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LECTURES  

Rm 8, 28,30
Frères, nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer
à  leur  bien,  puisqu'ils  sont  appelés  selon  le  dessein  de  son  amour.  Ceux  que,
d’avance, il connaissait, il les a aussi destinés d’avance à être configurés à l’image de
son Fils, pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères. Ceux qu’il
avait destinés d’avance, il les a aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il en a fait des
justes ; et ceux qu’il a rendus justes, il leur a donné sa gloire.

Psaume   12 (13), 6ab, 6c  
R/ J'exulterai de joie en Dieu, mon Seigneur.
- Moi, je prends appui sur ton amour ; que mon cœur ait la joie de ton salut !
- Je chanterai le Seigneur pour le bien qu’il m’a fait.

Mt 1, 1-16.18-23
Généalogie de Jésus, Christ, fils de David, fils d’Abraham. Abraham engendra Isaac,
Isaac engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses frères, Juda, de son union avec
Thamar, engendra Pharès et Zara, Pharès engendra Esrom, Esrom engendra Aram,
Aram  engendra  Aminadab,  Aminadab  engendra  Naassone,  Naassone  engendra
Salmone, Salmone, de son union avec Rahab, engendra Booz, Booz, de son union
avec  Ruth,  engendra  Jobed,  Jobed  engendra  Jessé,  Jessé  engendra  le  roi  David.
David, de son union avec la femme d’Ourias, engendra Salomon, Salomon engendra
Roboam,  Roboam  engendra  Abia,  Abia  engendra  Asa,  Asa  engendra  Josaphat,
Josaphat engendra Joram, Joram engendra Ozias, Ozias engendra Joatham, Joatham
engendra  Acaz,  Acaz  engendra  Ézékias,  Ézékias  engendra  Manassé,  Manassé
engendra Amone, Amone engendra Josias, Josias engendra Jékonias et ses frères à
l’époque de l’exil à Babylone. Après l’exil à Babylone, Jékonias engendra Salathiel,
Salathiel  engendra  Zorobabel,  Zorobabel  engendra  Abioud,  Abioud  engendra
Éliakim, Éliakim engendra Azor, Azor engendra Sadok, Sadok engendra Akim, Akim
engendra  Élioud,  Élioud  engendra  Éléazar,  Éléazar  engendra  Mattane,  Mattane
engendra Jacob, Jacob engendra Joseph, l’époux de Marie, de laquelle fut engendré
Jésus, que l’on appelle Christ. 
Voici  comment  fut  engendré Jésus  Christ :  Marie,  sa  mère,  avait  été  accordée  en
mariage à Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de
l’Esprit  Saint.  Joseph,  son époux,  qui  était  un  homme juste,  et  ne  voulait  pas  la
dénoncer publiquement, décida de la renvoyer en secret. Comme il avait formé ce
projet, voici que l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de
David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est
engendré en elle vient de l’Esprit Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le



nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple
de ses péchés. » Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la parole du Seigneur
prononcée par le prophète : Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un fils ; on
lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous ».

+
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

La  généalogie  de  Jésus,  qui  ouvre  l’évangile  de  saint  Matthieu,  nous  dit  sa
véritable communion avec le genre humain. En Se faisant homme, Il S’est vraiment
inséré dans une famille  humaine concrète.  Tous les ancêtres de Joseph, que nous
avons entendus énoncés, ne sont bien sûr pas liés génétiquement à Jésus ; c’est de
Marie  qu’Il  a  reçu  Sa  nature  humaine  –  elle  qui  partage  une  partie  de  cette
généalogie, car elle est également fille d’Israël. Mais en ce jour où nous fêtons la
nativité de Marie, nous sommes invités à être attentifs à ce mystère de la famille
humaine – car Marie aussi est le fruit d’une longue histoire, même si les Écritures ne
nous en donnent pas le détail.

Lorsque nous avons fêté sa Conception Immaculée, le 8 décembre, nous avons
mis  en  valeur  la  grâce  exceptionnelle  qui  est  descendue sur  elle,  dès  le  premier
moment de sa création. Une grâce qui vient de Dieu, don gratuit et  immense par
lequel, selon les paroles de saint Paul, elle a été « configurée à l’image de son Fils »,
avant même que Celui-ci paraisse. Une grâce extraordinaire, qui marque une rupture
dans l’histoire spirituelle du cosmos : car notre monde était marqué par le péché, et
en  elle  a  jaillit  la  première  étincelle  de  parfaite  pureté.  C’est  une  rupture,  une
nouveauté, mais qui s’insère dans une continuité : car Marie est également une fille
d’Israël.  Elle  a  reçu  sa  nature  humaine,  elle  a  reçu  une  éducation  humaine  et
spirituelle dans le cadre de sa famille. Anne et Joachim ont donné le meilleur d’eux-
mêmes, c’est-à-dire finalement  le meilleur  de toute la longue tradition juive pour
former son esprit,  pour cultiver sa foi  et son espérance.  La grâce et  la nature se
complètent, se superposent, mais ne vont jamais l’une sans l’autre.

En Marie s’incarne à la fois la nouveauté et la tradition ; elle est à la fois le plus
beau fruit, le fruit ultime de la tradition juive, et le premier réceptacle de la grâce de
la  Nouvelle  Alliance.  La  plus  grande  partie  du  peuple  Juif  de  l’époque  a
mystérieusement refusé le Messie ; quelques poignées de croyants seulement, parmi
lesquels les Apôtres, ont réussi à intégrer la transformation de l’Ancienne Alliance
dans la Nouvelle. Marie est la seule à avoir été la plus parfaitement fidèle à la foi de
ses pères, et fidèle à l’Évangile de Son Fils.

Nous  ne  cessons  donc  jamais  de  nous  tourner  vers  elle,  comme  vers  notre
modèle  dans  la  foi,  dans  l’espérance,  et  dans  la  charité.  En  ce  jour,  elle  nous
encourage à voir la beauté du mystère de nos familles humaines, dans lesquelles se
transmettent tant de trésors : non seulement la vie, mais aussi l’amour, et les valeurs



humaines et spirituelles. Dans nos familles respectives, nous n’avons peut-être pas
l’occasion de voir beaucoup de fruits spirituels, eût égard à nos efforts, à tout ce que
nous  avons  essayé de  semer,  de  partager,  de  transmettre.  Marie  nous  invite  à  la
confiance, elle nous dit que la grâce trouvera son chemin. Le Seigneur sait comment
Il  conduit  chacun  de  nous.  C’est  Sa  providence  qui  gère  tous  les  temps  et
l’interdépendance de toutes nos histoires singulières, pour que se réalise finalement le
beau projet de Dieu : « pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères », nous
disait saint Paul.

Que la Bienheureuse Vierge Marie nous obtienne cette grâce, que nos familles,
et tous ceux qui nous sont chers entrent dans cette multitude, cette famille des frères
et sœurs de Jésus. C’est cette espérance qui réchauffe nos cœurs, en ce jour où nous
nous penchons sur cette petite fille, toute humble, dont le cœur est tout disposé à
répondre  à  l’amour  de  Dieu.  Vivons  avec  elle  cette  Eucharistie ;  le  Sacrifice  du
Christ, Sa mort, Sa Résurrection, nous rejoignent dans toute leur puissance. Unissons-
nous à Lui, et goûtons dans la joie de cette liturgie, un avant-goût de la joie du Ciel,
cette joie que Jésus nous a promise, cette joie que le monde ne connaît pas et que
personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Jean-Sébastien +



C’est pourquoi nous voici rassemblés devant toi
et, dans la communion de toute l’Église,
nous célébrons le jour de la naissance de la Vierge Marie,
que tu avais choisie depuis toujours pour être la mère
de notre Rédempteur et Sauveur, Jésus Christ.

Par lui, Dieu tout-puissant, nous te supplions 
de consacrer toi-même les offrandes que nous apportons :


